
L’AVENIR.DU CANADA FRANÇAIS

que’laUfl!l^ntinUati0n i,lldéffinie du statu' (iuo est impossible, 
à pein/tn t 1 imperîa ° ^st une chimère, et que notre union 

perpetxute avec la majorité anglaise de ce pays ou notre en-
la dis rV'1 fidérati°n américa,ine amè*erait infailliblement 

disparition de notre race, nous avons l’impérieux devoir de
1 eparer 1 affranchissement complet et définitif du Canada 
français, car là, et là seulement, est le salut.

Cette solution aurait un double avantage. D’abord, en nous 
nnant le contrôle de l’immigration, elle nous, permettrait de 

ms garantir contre le danger d’être débordé par les étrangers. 
,■ l"us’ ef surtout, en rendant à notre race sa fierté et sa con- 
lance en elle-même, perdues hélas ! depuis si longtemps, elle la 
ndrait capable de résister à ce que Edmond de Nevers a 

appelé avec tant d’énergie et de justesse Y assimilation 
mépris.
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( et affranchissement ne se fera pas tout seul. L’oeuvre de 
mtre indépendance demanderait un effort très grand. Mais 

nous en sommes 
barrier encore capables. Et si nous n'élevons pas cette 
rem .6 6ntre nous et les éléments étrangers qui nous entou- 

t, c en est fait de la race française en Amérique. A 
Haï pourraient objecter que séparer ainsi du reste du pays 
ei'H toire dans lequel les Canadiens français seront la grande 
ajonté ce serait livrer sans défense à leurs ennemis les autres 

"T '"’Pomvnts français disséminés en Amérique, je réponds
triotU lCi 110118 n avons pu I,res,lue rien faire pour nos compa- 
ment S !-e‘S provinces anglaises et que la majorité a pu impuné- 
f] édicter contre eux des lois spoliatrices, et j’ajoute que l’in-
eon .t'r m0rale d un pay® français indépendant et fortement 

tué serait d’un secours autrement utile à ses compatriotes. 
,n. .ne,nation française indépendante en Amérique! dira-t-on, 
,aa,'s ?’est un rêve irréalisable, une chimère ridicule/ L’anglo- 
ri^(>111Sme nous entoure, nous tient et ne nous lâchera pas ; l’amé- 
étr !-ll81ne nous enserre et nous ne pourrons pas échapper à 
d(‘.st-ntV' ' (ju° 1101,8 le vm,lions ou non, nous sommes fatalement 
aV(/"i°S a e"trer dans l’union américaine ou du moins à former 
tj<H" . Anjglais de ce pays une nation canadienne. La fédéra- 
Plj’1 nilPériale elle-même que vous disiez impossible tout à 

'“"re, est d’une réalisation encore plus facile et plus probable
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